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PETIT SÉMINAIRE DE' QUÉBEC, 20 OCTOtIRE IP8.

DISCOURS~
po.u"o par Mgi. L5vîque de Lungres, d

IA ok*wtn dopsx du ildge de Juily.

Plus uomot violentes de nos jours les agi-
toicu. sociales, plus sont profondes et
douces les émotions produites par. la vuo
paisible de cette nombreuse et brillante
j;:AMo.

Quel contraste! ailleurs tant de sombres
inquiétude%, taut de tumultueuses îp'w-
sisons, tant de trav-aux iugrats! Ici tant
de grâces nalïves, tant de joies pitre,
tant d'illusions sans nuage!

Et cependant cette jeunexse si fière et
Ài conâmate W'est-elle lus appelée à parti-
ciper bientôt à la vie tourmentée de ce
xiécle aventureux? ne dit-elle jus soe
pets travailler Mitrau part à résoudre le re-
doutable problème des sociétés inodernesl
Et nous, tout en contemplant avec bonheur
ce qiti y a pouir me enflint chléris de
charme et de sécurité danm le préseet
pcflivous-nous ne lus entrevoir avec quel.
que préoceutitîton cet avenir tout nouveau
et doublement ineonnu qui se.a leu héri-
taget

Veuillez doiw trouver bon, Messieurs, quo:
dans cette circonstance précieuse pour notai
tous, Je dépoise dams ces jeunes et vives

intllgenesun mot qui ne sera que ht
modeste corollaire du diiscours trs-ied
que s vencsa d'entendre, un moe m
ecm avenir, objet de tant de eraintes et dà
tantd%q"érnce

Savea-wos bien, mes amis, quelle es
la pui.nance qui décidera de l'aivenir de
peuples, et surtout de ce peuple français qi
a peut-être la prétention et petit-être au"si
smmu certains rapports, le droit de marche
à la têtedes autres!1 Ce ne sua lm 1

.ujne dms armes; les armes protège
lus sociétés mais ne lms constituent lms
Ce ne sempas Iapuimnosdc la politiue
lmnu le règne imla«cae d'une publicit
unaveraSile, la politique n'est plus qu'n
bacc seconaie.

Ce qui décidera, de notre avenir, ce qmj
edécderaeernemeat, irrésistiblemen

smouverainement, ce sem la pimasnce <k

IL'émànieptii des idées, cee-à-dinu
lku nunibaiUm indipendante de. tout
autorité purement humaine, est un fa
moquis, acquis Pmu long-temps po toi
jopeu-

Onu Peu riusonuet divecmeut sur]
valeur morale de cete émisncipation c

vile de toutes les conceptitons de U*esprit
bonnes et niuainîes; tuais ont ai( pet
pa révoquer en doute le fait immense
de cette redoutable conquête. Ela bien,
mes amis, vous allez comprendre coin-
ment toast l'avelnir est li.

Les idées humaiînes niuqt libremnut
séud es t rapprochent sus des influ-

ences diverses et s'assimilent est systé-
mes;,I is grottpées eut nmsse piîssîti-
tes, elles deviennent des désirs popuittni-
res, dtes Filmions publiqules, et tôt oui tard
elles finissent par lbirner, pour ninsi (tire,
dans'àtrnospIiére sociale cotnt# <le cou-
rats mmu lesquels ai faut que toits les
pouvorirs s'inclinenut, moas peine d'être
brisés et- dispersész, ainsi que la 1i,isillc
légère en Ui jour d'orage.

Ces idées, tout.à-coup triomîphatntes à
certaines lieutres de la vie des peuples,

*peuvent ne pots être toujours les plus
vraies ni les plus jiusts, ni les plus -a-
vantageusses pour l'humaniti-: elles pouir-
rient même, quoirà.me passagèrement vie-
torieusca, être formsellement faîuses, ani-
*quunt funestes ; m@Ws, -quelles, qu'elles
soient, ce qui est sûr, c'est que, -Ilojoutr-
d'kui saurtont, elles ne peuvent être coin-
battlues efficacemnsct que par d'atitres i- toutesi laecimtrié l - la Fataucc ces tue

dées également mises en jeu par le tes apôtresdes vnuicest î-tysltiîc oi.tles
sot sourverain de l'opinion. qui, dans mes tenîpe Iniinirtiie ci, l.é-

F'olk il suit que toute qutestionu suir pouv.antable- désordre, consoileit la tI;i et.

l'venir des peuples se réduit àï savoir, non~ railrmiaurnt le coeur loir l'iiuît<.grilé el rpot
pas quelles seront les dynastes régnsanters, le courage de leur piété.
non pa mêmhie quelles seront les Ibries Oui, nou en avons vutl nzhcauacop di, cç».-

données au gouvernement, mais; quelles enîfants de Jilly ams remaruwl>lesq par la1
seront les idées qui régnerontsmitlm seprits distinction de leurs talents et l'étendue de
et qui régleront les moeums leurs cunnaisnc.,, que Imr le ceanue di,

Si lotu -arrive à Waie prévaloir les selsleur sAvoir-vivre et. la fermeté irréprocuî
idées 'vraiment swiles celles qui de- Ie de leur conduite. Osrousnousn,éua
coulent du sein de Dieu, qli seul, poisr-Is roueqr ici le "ouvenir de nsc.mo:îo:
nature, eMt vérité, justice et charité? ,e romtle, et diroiv-uouus qpue le <i'é'
peuples reposeront <dans la jouiismace tic qutinoutst-.%t confié ,n reçu -* lxrt dc int de
la paix, selon ore qui est <it:.)Injp<,«. n géiiérutiouis flrinia,éeil e r-tfo
i4wim yuiesram " (ps. 1V. -9.) uslées dans cet -antiqute lbereail!

Mais si, ce qut'à Dicat ne plaie, rCétaeaî Ela iiu, tules, .11nis, ce fîjutoiît fautE. Ve%

les idées contraires qui viiisseîît à trioni- ahiîé, vous l<e ferei' cu-nm<s volts le'

plier; Si e.étaient le maensonge, l'atquité, îereZ dl';uut;utl uulitaeuc quils vouls- (uit ttvel
légoum qui tinssent le sceptre lese Il.% la voie ci qpui, grae<' à leints exemtples, sotn

tiou4s qu'on en soit bien sûr, iunaîgré touak's catliiiiie .et si et ferrite, iltîtu1tit et f"î

les industries dc la mgc."e. lusniine, il lac vernt, qui ;uu<'i eu 4fouit et <levoti. touts .ça

pourrait en résulter toujours que la Ciere, iutduuitt, *l'u<'e-ord -avec -.a foi, n'et. l<u
ladéolatimeti m rine, î"uuretil e.t é. ntulle 1îsurt un phénonmène (bls le nosider.

crit- " Rgarniw. impits, ,Nur ,m. Votis le freoz nvec d'auutiint plus de 7kle
mraM." (Prov. XZXVIII-.l2.) qîue' 1-' vitl'uçt elrr k vrai et h-. fauxu',

Or, Inca amlis, quelles soit. idées <pîu'e ! ralre, lc bien et le a11l. vii devenir jlus
l'hommîe imîporte dlans le uîtotide quuand ardorat. I1,usi iiiiivriel cit nus eet-sf 111,
il y fAit s entre. q1kellesm n l II)d.

Ne). I..VS- 1.

idéêes que cla.ujtîc hîuniw .1ie 21l"u's
pour qt part disss ]- i l,lure <l e d
tinées soiuesinon cellesà (111*1 il 1rutc- civ
léductioti. Donc, est resîtiité, 1*.tvesiir de
la France est en vene diais, Vl' t gt n~i-il
dte l'édiueationu que, lu1 Je1i81cs&'. y reçoit.
D)onc, et evommie chlrétiens~ cicenfi
Fruîaçaitq,noltq ne mauri,ý,is trop bNglur des
mnstitaution< telles qlie cellee qu'ai iioti,;
est donnmé de comiteilliller litjc'tumd*iîlt
<Ianit timite la splendeur dest 'mume
qu'elle ($ait colicevoir. Elu clkt, (i lte u"
S cupte-t-oti coi.qalltuellt Wli pre. dIr

vousnies (llnt ime e mettre dmî
vos Mies et de faire pintser dlants ve'.
uîoenrs les idées dit vrai, (liut jsffl, (Ill

"ai : lQtecu»anqs" .mot î''a. -.... ...
qtimuniUc ji4.... qrCJf am'111il

iditi" (PIiitip. IV--8.)
(Ces idées que vous rs 1'tr.'i îprtI.î l:ii-.1,

cette Xlvatîte et grucictist 41116îenn
créent est vousn c-et htomnne iloî ve.ita . e- 1
enfaunt de lumiière, doi-' î;aîlct mui ;ttîc,
Ectûtures, volts irez c'umsîmte I Ale er 4!a ii -

le maonde, vous iri?. les luionitrcr eti itis

-'C'st djà 11 glire,.
cette illustre Ilnisitl d*tVoir î.éruaîduî sus



Oh 1 qt'ils soient donc bénis les maîtruai
savants et si modestes qui ont préparé NX
intelligenoe. et vos CoeRs à Cette lutte dg
idées , dont les chances tiennent en ce nu
ment le monde en suspens et dont l'issug
je le répète, (toit déterminer le sort dc
peuples.

oh! puti@miex-vouse, mies amnis, polir 1
gloire de vod îîusitrcs, pour la joie de vc
familles et pouir le piLas grand Wiln de 1
société, vous servir toujours de toute. le
sciences, que ivis cultivez ici avec tan
de succès, comule d'autatit d'auxiliaire
polir défendre la cause de Celuii qui s'es
appelé lui-mêmne le Dieu dles acieinc. l

Puissenît aii mes premières courouaies
dont ont va ceindre vos froants, être le gagi
des victoires bien plus importantes qug
vous remporterez dans le monde par li
s)lid ité de vos principes et surtout la
l'ascendant de vos vertusm!"

EN E<N MENT.
Si la îîécema.ité des études cliassiqaues Ix

licut fitire qjuestion que polir les ignorants
ce qlui duit ftire la matière de ces étude.-
e-st comunémenlt l'objIet d'idées liena apr
rêes. Ont confond ordinairemient la fiai
avec les moyeus; et cela faute de s'être
bieni représenté ci qitua consiste l'instrtic.
tion. NOtas alions essatyer de le déter-
inter, cet-drdjsifrcequi se fait,

Crti q1oi on..eV>rrcn:Les rué-
priscs dans lesquielles tombent certaines
personnes ait sujet de l'instruction pro-
viennîent de ce qu'elles ne voient pas nette-
nment qti'il'aitt avanttout de développer
les faicultés intellectuelles de l'âme, comme
on développe les facultés dut corps; qu'il1
s'agit, do les exercer, de lesasgouiplir, en un
mot, de leur donner toute la mesure dle
mouvement dont elles sont sulsceptible.
Se.a.-ce Iléndition, c'est-à-dire, l'histoire,
la géographie, .ýcs mathématiques, qui
pourra tout d'abord procurer à l'esprit L dé-
veloppement dont sions parlons?1 Non évi-
lemment ; car toutes ce sciences sont une
pplication des éttides et ne saluraient

,a.mais en être l'objet immédiat. On ne
commence pis par être savant; et avant
d'larriver là, il faut pouir ainsi dire apprendre
à. apprendre. Recoanaissors donc sur la
foi de l'expérience et de l'usag que ce
n'est que par l'étude du langage, ou rotir
parler d'une mantière plus explicite, par les

Maeres que l';ntelligence peuit acquérir
,cette aptitude générale qu.i est la fin de
'iinstruti'X. . . .. Ajoutons que le langage

n'dest pas seulement un instrument propre
-ait développement de l'intelligence ; qu'ill
est encore Une préparation à toutes les
connaissances qui doivent devenir pilu
tard l'objet de son ripication. C'est
plr l'étude dit lngage que l'espit re-
'Çoît, pouir ainsi dire, goutte à goutte, ces

si notions d'antkaquité , d'histoire, de Xé
is ographie, ete., qui sont comme les fonde
w mnents suar lesqucis doit reposer un Jou
>- ['édifice entier de la science. * (est par i
3, qu'il acquiert cette sagacité, ce goût, cet
si te rectittude dejtageanent ,eti un mot ,cet

te ruusoat universelle qni prépare à bétudi
a do toutes les sciences et de tous les arts
s dont les procédés ne sont au fond qaa'nne
a applieationa de cette rison universelle
s Si telle est la loi du développement di
ýt l'intelligence , lttilitè out plutôt la. néces.
s isité de l'étude des langues amcientres peut.
t elle faire question?

Ont peut hiardinment soutenr que les con-
,niisaauces historiques, géograuphiques, nMa-

c théniuiques quelqute vastes qu'ii leÊ
3 ups ne sauraient suppléer le traail de
t l'esprit apapliqtté à l'étude de ces laungures
r prétendumes mortes. L'hormue qui ne se

ser livré tote a vie qu'i des miltière
purement scicatift-jues, qui n'auira j"vnmis
tavimillè qate sur des faits oit suar des claif-
fres, pourra bien avoir un dehors d-éridi-
tien et le golit; mais ses eonnb.issnces
n'auront rien que de superficiel et d'ex-
eluip. 'Un côti seul demaon, esprit sera dé-
veloppé, et quelque, étendue que puisse
être sa science, son génie sera touajours
éteoit. Ait conatraire que ne doit-on pas
attendre de ce labeur asi qui, borné
d'abord à. quelques phrassfinit par s'é-
tendre sur ian discours, su un po&ne tout
entier?1 Dans cette série d'exercice dg Iton
retourne en tant de manières la pensée
d'titi ateur pour en comprendre le sens,
dlans ces efforts que ldon fait pouir rendre la
sienne dans une langue étrangère, dans ces
combinaisons réciproques et morales, que
d'imatcs poétiques, viennent chemin fai-
sanit, se graver pour toujours dans l'itelli-
&ence et dans le coeur ! A propremaent
parler, c'est sur la substance même des
auteurs qu'on étudie absi ; &ecst se les ap-
proprier, et en quelque sorte se les assimi-
ler, et, dans ce travail lent et proiressil,
l'antiquité toute entière avec ses croyances,
ses Moeurs, ses lou, ses usages passe devant
les yeux de l'élève.

Non, rien ne eo.nxit remplacer pour
former l'esprit et le goût ces dix on douze
années qitcon passe dans la société desmveil-
lemrs autoursý, an mt!ieu des plus beaux
pays, dans les luts bessun temps d-lhis-
toire ; ces années d'un tav.L' :.teP .,,nt et
niaïf durant lesquelles, vistant to-u les
lieux, vivant dams tau les temps, fatisant,
connaissance avec les plus grands hommes
de l'antiqitkt, approfondissant tous les
gen~res de littérature, on amase pour 1.
venir tous les matériaux qui doivent fatire
le fond de l'intélligenc et dui coeu de
l'hommîe.
IBien des gens s'imaginent enore qu'on

apprend le grec et le latin conmra 'zgbài
ou' * uhèn, pour le Imier. Si cela élii

oit aura grandentent raisoi de regarde'
comme perdues tant d'années consacrées à
['étuide do ces dcix lngues. Notua vons
vu tout oe quo comprend anc pareille
étude. On apprend le grec et le latin
parcSjue ces deux langues sont pour natta
les interprètes du passé, parcequ'eellcs sont
les idiomes dans les quels ont écrit Ho.
inére, Sophose, Thucydide, Pluton, Lit-
créce, Ciceron, Vi~rgile, Hlorace, Tacitep
et tant d'autr.s auîteurs qu'-il fiiut Con-
mattre ai l'on.veut savoir quelque chose;
parccpienfin eun doux langues sont tu
raisonde leurs génie@ l'instruineut le plus
propre à donner à l'intelligence le dévelop-
peinent et l'itnixilsioi dont elle s besoin
pouir être vrainment, mîîatresse d'ell-mêéme.

Nous ne prétendons pas que l'nstruction
doive se renfermer entièrement duts l'é-
tildoes la ngues anciennes et l'imitation
dms auteurs greSi et latins: nous avons
seulement posé le principe. Si les *tilde&.
classiques ont leurs ublai, c'est la biunte des

niattres, et noat li fante de 4~ règle.

1; ABUEilEa
QUIÉUCI 19 oMBRoma 18U8.

Bien des personnes qui, pouir la plaaîwart,
n'ont poutant jamais eau rien à démié.
let avec le grec et le latin, vaudraaient
bannir à tout prix ces; deux hnies de
nos collèges. Comme il serait possible
qie ces persoaases se fussent liait des
partimans parmi nos lecteur., nom crot -

ona% devoir présenter à ceux-ci des nia-
toentès et des faits propres à rifirnir
letur confirrnce dans le couars d'étude ilaa'on
levr fait suivre. Nious commeiirela nia-
jour'dhi Itur donner on partie uta article
sur l'enseignimont co-uirosé par2 MrJ3cas-
det, ancien profersetr dia collége Stanîs.
las.

Le grand nombre des élèves daa Sénîi.
naire a. rendu nécesuire, Pagrandimsemeut
de lamWvsade laCanardière. Le Sèmii.
naire y fiait flaire une allonge de 55 pieds,
et de plus il doit fatire construire uit bâti-
ment de 40 pieds cerrés, dont cacuean des
côtés pourrat servir de jeu dep&*c.

Prés de 80 élèves suivent les Ieiýons de
usmm«àve que X. XmII donne au sémi-
maire. Tous paraiment. conivaincus qu'avec
de la pratique, on peut retirer beaucoup
d'avantages du système de ce monsieur.

On -a partager en deux dlamenies élèves
qui prennent des leçons de dessin. L'une
deceu classes sem excl=usivement occu~pée
au dessin Un-'<'ihe ; et O'es ý idement dans
celle-ci que pourront être admis ceux qui
n'ont point encore commnencé :eur Cours de
dessin.



O)n nouat informe que la nombre det
élèves pensionnaires du Séminaire <i.
Nicolet est de 102.

L'opposition des steamiers entre Mont
réal et Quuébec a cessé cette semaine. LD
Lady Elgin charge 10a et km autres 12às6d

L'A9W de la Rdigio

Il panruit, d'après un article du Pdr re.
çu ce matin, queC le parlement ne s'asseui
leter définitivement qu'au mois de jan.
vier. Ce journal donne pour raison de cet.
te décision que le parlement provincial
pourra mieux tirer parti, à cette derniérc
i-poqaac, des décisions dit congrès anéri.
vcain au sajet dit commerce intérieur, el
influencer le parlenment impérial nit sujije
dui rappel des lois de navigation

Canadien

Pour donncu"une idée de la rapidité qu'.
on obtient aujouudiiii sur lem chemia'sidc
fter, nutt citerons le fait sîiawnt

tia trauin de wagons a récemment par.
cotirui aune distance de 77 milles en 71
mîiutesa. y iaelias ua arrêt de 5 niiautee
et demie. 53 milles ont été pereurtu
cia 49 mlinte! -et 30 secondes. On aura
peine à se représenter la vitass quanud om
saiti que le~ vent dmn, une bourrasque
ane parcourt (lae 62 iile* à l'heure, et
-ue le veait (le tempête ne d<lias pas 88
mailles.

DERINIÈRES NOUVELLES.
Le S'teaaiv(r Briannia pari de liverpool

'le 30 septembre est arrivé à N-.w-York
hlicrnmatin. les nouiveales suivaitestmnr,-
uaises par le télégraphe sont tmatdîites du
ilkrtng CIu'mtde dcc matin.

Loiuis; Napoléon, qui a été élu membre
Ace l'Assemblée nationale* une gauade nia-
jorité, y a pris son iége le 26 septembre et
fi p>roa~no un discours qui a été géanérale.
mient bièn accueilli. Sont élection a été
définitivement déclarée' valide.

Les nouvellesde Fnuefortvontjuuqîî'au
121 septembre 5 la tranquillité a été entière,.
inent r"tUle dansla 'villequi était occupiée
par 10,000 hommes de troupes, appiartenant
-àl'Autriche, à bPr4ueà&la Bsuie.et.ai
Wurtember-." -LI pertedles soldats durant

3e -combat du 18 a été de 29 tués et 7o
bkeéM; lespertesdes insurgésne sont pas
,connues, mais on les croit pku oemidéra-
bles que celles des troupes.

«Une grae insurree"is a éclaté àl
Baude. Struive, rédacteur en chefde, Spe«a-
Ieau AUmeudsétait Mis à la téte du mou-
vemnent, Aux dernères nouvele les
républicainst insurgés avaient pris entière-
ment poueson tie Lorwchet ils avraient
donné l'owdr dlrréle toms lmn M111arehis-11
tes, etde mettre leurs biens su squsatr;
tous lms hommes en étutde portedlesarmes
avaient été sommés de se présenter au

schef-hieu dit District. Toms ces ordres ont
été émis au nom du gouvernement répu*-
blicaint et portent la signature de Struve.

On dit que les insurgés de Baude ce~ pré-
*paré la Forft-noire et la Patrie, journll
parisien du dimanche, publie une lettre de

*Mulhouse annonçant qu'ils avaient pris
iCarlsrhue, déposé le grand-duc et qu'ils
marchaient. sur Francfort. I.« instirgés

*étaient encore à Sebilingen aix dernières
*nouveiles et avaientquatre pièces de canon.
*Le 23 septembre les lasses des chemins de
t er ont été nrrachîées à Ntiolsc!î. Un enga-

Igement anglant avait eii lieu dans le voi-
sinage et les insurgés avaient été mis eau
déroute-

IRLANMEt

De grands prépartitifs se Liaient liour
les panSes paditiqiîes. A Cloumel jeudi,

* aant que lindicteiment ait été lit, M.
Whitside s'ad(ressât à lit cmu pour fare

*remettre le procès, ii (lue soit client n'avait
pas en coleîe de la liste des jurés et des
ttauiias qtun devait Lire entendre contre

*lui. La cour refuisa cette demande. M.
OBYfrien plaida alors naSt oeqa Me.

a tAT5-um1, &c.
]Le 6 octobre, le bureau de santé de la

*Nouvelle-Orléans a déclaré officitilement
ique la fièvre jaune avait disparu de la
ville.
*la tranquillité semblait ilaffertair de

jour en jour. au Mexique, et le gouverne-
anxntd'Herrera donnait-en -général assez
diesuutiafaction; toutefois, (n se préoccupait
un peu de l'arrivée prochainie d Saiita-

Le rt. P.Lavcrloclière est -de retour de
sa mission annuelle chez les situvages
dc Ténuislcamin, Abbitibbi et bloose-flue-
tory. Dans ce dernier endroit il a eia
à lutter contre les préjugés qu'un minis-
tre méthodiste avait inculqués <bin l'eu-
prit des iudiens depuis huit ans. Mais
son zèle a surmonté !ons les obstacles.
ga,,2e rendantau fort Albany, le vais-
sau qu'il montait fut, n9sailli par ue
furieuse tempéte qui lte jeta sur un banc
,de -roe ,d'où il se refu-a mmn avaries
conhsidéritles. A Albany, il a Irqîtisé touts
les enfants et une vieille femmîe qni de-
puis trois ans soupirait après l'arrivée
d'une Robe-noire, et s'était "nbscu de
ùmger gras le vendredi pareeque elle a-
vait ouï dire *que les catholiquesý agis-
salent ainsi.. Des Indiens dit lac salé
et dulae Onarsbourg ont mnanifesté aut R.
Père le désir de le voir chez eux, et
l'ont assuré qJiil y serait DI " rç.

Le missionnaire, dit qu'il nla qu'à se
kouer des bonnes dispositions dr3 auvages
et. des attentions bienveillantes des a-
gent. de flsanorac omenie do la

s'ett déclaré i Hlambourg , surtout pinni
les derniér"ckasse dii pcimle. Il con-
tinue d'exercer ses ravuges à Coustajti-
nople , à Smhyrne ainsi que dans on grand
nombre d'autre. villes.

Urt Nouvmtu Ltcvan.-Mr. Lainare
Piqnot, avunt voyageur, a décotivert, tu
Nord-Ouest des Etats-Unis une racine qui
nouîrrait remplacer eni Europe la pomme
de terre avec avantage. Cette pliante a
quelque recssembulance avcc le navet, et
peut être d'un grand secours aux chses
pauvres du vieux continent.

Mr. Bond, de Canmbridige, <Mamschus-
sett), prétend avoir décotivert un huitième
satellite à Suawarne.

Le Transcrîp de Mlardi dernier :annonce
que le commerce de Moaatréal cst danis un
état bien déplorable, et que tout y dimiue
de voleur; que près de 15,000 personnes
ont déserté la ville depuis le commence-
ment de novembre, d'autres %se proposent
de les imiter. Plusieurs de ces personnes
sont des artiana qui passent aux États
pour y trouver un emploi que Montréal nle
peuticur fournir. Il dit encore, que l'on ne
complte zIms moins de 1000 maions & louer
dans les diffé~rentes parties de la ville ; et
que le nombre de vaisseaux entré dans
le port de Monatréal ent molindre de 60 quis
celuii <les années précédentes.

Ue .Maitng Clunnide après avoir cité
eequi précède remarque qu'a Quaébec les

chose, ýsans être prospères, ne sont ce
pendant pus aussi tries qu*à Montréal.

MN. 1. Piteau, en tris lafin.

M. C. Légaré, cn tr-slatins.

. .Blouic, eni t'crdoi S'«9le

M. P. Kelly, en anglais,

SIXIUÈE.

M.M. D, Diou, R. Pelletier.
JÎ. Prenette et N. Larocluelle,

Mn tolimf.
RLPTItE.

.M. M.T. Clandoniiet et .T. Martel.
CI.AssE PR]ÉPARtATOJJ1E.-

M. T. 'Shaw
EXPORTÂIIO.N ES l8W.- Les-excporta-

lions de l'.Angeterre eu France en 1842
ont été de j£5035296;i en 1846, ciles ont
été de £512=07; en 1847 elles n'ont
été que de £4373253. D'un autre, côté,
la Fiance a expSutéen Angletsrr:ea
I845 pottr £4Ow7O5;en 1846 pour £4-
7455,-et en 1847 pour fA79MU8 C'et

LE CnOLt8A .- Le Choléra AbîatiqleunmwiSjet à omitwakms.



t~îîrîny.-Lrnonbrec U>tal des cmai- LISTE chronologique des principale.% dé-
gré% arrivés à Nc'v-york depuis le i .Ian- couvertes dans les sciences et les artsý.
t'icr jusqu'au 30 cSpem st <le 1.13,
238, dont pltq (je la mloitié viennenlt <IlIr-
lande

s'îîttaclic à toîî,j lî s Iî-11îiks. La civilisa-
tien n'eni est jus plus exemnpte que lit bar-
barle et, coedifficile a Croire. <'lit.
vimlble aussmi lît intraitablle.

Dauns toit.; le.s teis ont a clierchë le re-
aMde àt ce îwîi. L'anicieuîpi aisi crut
le., trotTer danis la guerre <iti dans' l*rsel;î-
.' "mze ; patrmi les~ 1 ujîlcs iiîrab. liia, le tlt
]otnt hîcrehîè danis k uan. îc t.1 t l

inaufetîre , 'îîîîe plius eluLes, dans~
I'aigricultuîre. (t i le timanque pa îxo iîd'
Initi (le gen3 qui le voient dans lthtii
dle lat prepriétte tct dai.st tele zvin.jilt ra-
orgaisaztioni dui travail: ce sont lc: ivin-
'n ilistes.

Rien de pluîs beau ue ieitir- ioîîsîs
l'âge <lor vat renaitre ; tous les hommes
(L-veflts parl*temn'itýiî égaux i tout seront
aunssi patrfaitement heureux\. llis de loi".
p'lus (le police, plus d'armées, plums <luit1-
pôts:- les poisonis et les bêétes faîrouches
leartagent cet exil commun à toits les
mnaux ; que (lis-je ?la terrible mort elle-
lîtéine pâlit devanît l'innor.alité que dtoit
amener quelque lbeatu niatin le progrès
conttinuh de l'humnîmité!

'lrotutes ce.- belles î)rtllnesses n'oiît quull
dléfaunt, c'est d'êtrc fiondées suîr de vaines
spéculationîs. Leurs autteuirs jug-e.intlpett-
être l'humanité toute entière d'après les
idées qu'ils se sont fermiées de ce qu'elles
devrijent être, oublient lat triste réalité
po~ur courir après îtne ombre.

Vous croyez que toute la mnisère vient
tlc l'inégale répartition dît travail et dii
>alaire, et vous dites: il faut donc donnter à
touts dit travail et à toits lun égal salaire.

ïMais alors, le fort et le faible, le diligent
et le paresseux, le savant et l'ignorant,
Ulîalile et le stupide seront confondus et
lie voyez-vouis pas que cette iniégalité ina-
tutrelle et nécessaire de forces, de carac-
tères, <le hilcnts et d'âges oppose un
obstacle inv incible à touîtes %*os théories
d't<'iilité 1

Cette, objection, les régénérateurs de-
l'humanité l'ont bien senîtie et c'est <lanq
les moyens de la résoudre que leurs sys-
têtues s'écartent les uns des autttre-s et se
.jettent touts dans d"s voies plus ou molins
éloignées dc la vérité.

Dans de prochains -articles, noîu aý ye
ron s dc faire connaître ccbsystî.n:s e, d'en
ini entrer les vices ; (le cette étutde, toute
iinparf tte qu'elle ptise être, il îe.p)ct
que résulter li nouveau seaninieif. d'ad-

i ration plouir le clîristiauisîne, qui ýseul
cc tnîiuf I. "n'I 'xIau elunianii-
té. T. TT.

IV. Siéele.Usaigo (les clochies,- Pre-
mnier tra ité d'algèbrc par Diophante.

VII- - Fcu grégeois introduit crn Grè-
ce Ma Callinique - 672.

XI.- Découverte de la gtînime ilu-t
siemîle par Gui d'Arrez7o, vers 10125.

XII. - Usage de lit boussole . - Poeu-dire à canon , mentionnée par Itoger Dit-
colt, avant 1268.

XIII. -- Premier usege <lcs chandcelles
(le suif.

XIV. - Premijer emploi des canons
<'nl France, nut siége de Ptty-C.illaumc.tiie
1i:38 .

C'artes à jotucr.-Luimettes à lire.-
Première opération <le lat cataracte.

\'V.-Ivelationi (le la gravure sur bois,
1430.

- de- l'imprimerie en caractèrcs
mobiles, 1436.

-(le lat taille <lu diamant, 1450.
- de l'imprimerie oni caractères

<lefonte, par Faust, Guit-
teînberg et Shoeffer, 1452.

-(le la grarvure, sur cutivre et
à 1'ea i forte.

(il continuer.)

Dxrî:s de lat fondation des principales
Iiini%-ersité-s de l'Europe.

Université de
-Paris fondée en:

-- Oxford dg "

-Toulouse ci di
-Salamianque"s c

Naples "e

-Cambridge cc .
- Vienne di 4

Reontpler "9

-Colimbre '-

-Cahors "

-- Pise ""

-Florence "' i

-- Pavie "e "

-Cracovie t ;c
-Cologne et"
-Erfunt di "

-Turin 44 "

-Aix "t "

-.- Lepsie "4 "

- t.André en E cosse
-Louv'ain di ci
-Poitiers de e
-Bordeaux dg "

-- esançon ii "
_Caen C4 "

---- Bale
~--Frbourg -' 11, 60

--- Bouge " 14166
---.-b6$ce " 1.177

LOGOGRIPIIE.
Si quid dat Imm~ prâla i, lî ri altert
rodit.

Le mot dit dernier est ZÉ 110

19 (.)t.-Arrivée dui très-hoîîoraile C.
P. Tlîoînpson, 1839.

20-Pi1 î1 .,est délluit a la Canlardière,
1690 .- Combat de Navarin , 1827.

2-I-e couvent (les Ursuîlines à Qué-
bec incendié 2o fois , 1686.-3atille ila-
viloe de 'Trafaîlgar, 1805.

22-Retraite de Phipîps, -après avoir
bombardé Québc trois jouîrs.. 1690.

)3 -- Assemiblée dles six cointés à 'Si.
Charles, 1837. Départ de- Lord toî
1839.

24-Sir .Ttuaes Cmaig , governeclr, 1807.
Peintx arrive en Amérique, 16812. Révoca-
tion de l'édit de Nantes, 1685.

2-5-Juibilé, national à Qiîîêlx'c pour 1:i
50c. année <li règne de George 111. 180.

0, -uZO.
Un rs-otviolon.

seadrcsser à M. Il. Girroir.

1*200
11206 A VENDUE

1223

1224 Zociétê typographique.
1-231 S-ý'adresser ilut Président oit ai Trésou-
1236 rier.
1240
1283
1300 A VENDRE
1301 au Butreaut de l'Abeille.
1308 le. Catalogue des officiers et des, élè-
1315 ves du Séminaire de Québec pour l'ait-
1335 née 1 847-48-prix 12 sels.
1339 2o. Liste des tableaux de la chapelle
1348 dît Séminaire.-prix 2 sels.
13.19 3o. Prières avant et après l'office de la
1360 congrégation -rix 1 sol.
1364 ---------.-.

138 CONDITIONS DE CE JOURNAL.
1389 L'AbCille parait, atutant qte possible, une
1405 fois par semaine, pendant la durée' de
1409 l'anmée seltolaire. Le prix de l'abonne-
1410 ment est de 2s. 6d. îmr année, payable
14111 d'avance îxir moitié: la p)remière moitié, i
14201 la rentrée des clasfes, la seconde, au coin-
1431 menement de l'année. Les Pensionnaires
14410 sabennemît au buireaui de P'AbeiUc, et les
4501 ekternes, chez M.M. Thenins Rame) et

1451 i Adolphue Légaré.
145.1. Le rédacteuir e.st Olivier Thilxunideau.

14i9


